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—  étant donné les circonstances qui obligeaient les enquêteurs à la discrétion. 
Mais le lecteur ne doit pas ignorer que ce sont surtout ces renseignem ents, 
recueillis sur place, qui corroborent et. garantissent les dépositions dont la 
Commission a fait usage dans le présent récit.

ÿ 2. — En Thrace.

Pour se faire une idée personnelle de ce qui s ’est passé en Thrace, pendant 
les deux guerres, un m em bre de la Com m ission est allé voir les v illages 
situés à l ’est d 'A ndrinople. Il a visité  les v illag es de Ilavsa, d ’O sm anly, de 
llas-keuï, de Souyoutli et d ’Iskem ler-keui. Le prem ier avait été visité par 
M. Pierre Loti, qui en a donné la description dans L Illu stra tio n . M alheureu­
sement, en décrivant les atrocités bulgares dans ce village m ixte, M. Loti n ’a 
pas été informé qu’à deux pas, à O sm an lv, se trouvait un v illage  bulgare où 
les Turcs avaient pris leur revanche.

Ilavsa est com posé de deux quartiers, le quartier m usulm an et le quartier 
chrétien. Les Chrétiens s'appellent ici « Grecs », mais ce sont des Bulgares 
patriarchistes. Leur quartier n’a pas été brûlé. Toute la population y  est restée. 
Le quartier turc, au contraire, a été brûlé presque en entier. Lit population 
turque s’est enfuie du villag e  à l ’approche des B ulgares, c'est-à-dire au 
commencement de la prem ière guerre. C es Turcs se sont réfugiés à Constan­
tinople et en A sie  Mineure. Ils com m encent m aintenant à revenir : cinquante 
ou soixante fam illes sont arrivées de B rousse, des D ardanelles et d ’A kcheïr. 
On pensera peut-être que, puisque tout le monde était parti, il ne restait plus 
personne pour souffrir des atrocités. M alheureusem ent, il y  a eu des exceptions. 
l Tn vieil habitant du village, R achid, a raconté ce qui suit au m em bre de la 
Commission. Quatre fam illes turques n ’avaient pas voulu prendre la fuite, 
lilies  étaient restées. Les nom s des chefs de ces fam illes étaient : M oustafa. 
Sad vk, Akhm ed-Khodja, et un quatrièm e dont le nom nous échappe. Ces 
iam illes ont été mises à mort par les B ulgares, qui ont assommé de même Basile 
Papasoglou, A vd ji, Christo, Lem ber-O ghlu, A n astase. Les femmes ont toutes 
été violées, mais il n 'est pas vrai, com me le prétend M . Loti, q u ’on les ait 
tuées. Une seule femme, A ïch a , a été massacrée et la femme de ce Sad yk, 
q u ’on avait fait périr, est devenue folle.

Il y  a deux mosquées dans ce village. Une de ces mosquées a été transform ée


